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1La Falsification.

I y avait une fois quatre mouches qui avaient bien faim.

La premidre avisa une saucisse d’upparence fort appétissante
et s'en régala & plaisir 1 mais bientdt elle miourut d’une inflam-
mation intestinale, car la saucisse devait sa belle couleur & une
forte dose d’aniline.

La deuxiéme mouche déjeuna de farine blamhc et sm,combu

- de inéme, son  petit estomac s'dtant cruellement contracté, &
gause de U'alun dont la farine est additionnde.

" La troisiéme aspirait avec ddlices le contenu d’un pot an lait
guand de violentes couvulsmns tordirent son corps fragile et
bientdt elle périt, vietime. dL la chanx dont on avait blanchi

Vean du lait. ‘ ‘

La mouche survivante se dit alors : « Plus la mort sera
rapide plus tdt j'aurai cessé de souffrir.

Tt elle se posa délibérement sur. une feuille de papier
humectd sur laquelle se lisaiens les mots =« mort aux mouches’”
_appliguant sa trompe sur le papier empoisoung, elle ne pensa
plus qu’ faire un-bon repas avant . de mourir.: Mais 3 a chague
gorgée elle sentait leuaitre en elle le blen gtre et la vie, et la
mort ne vint_ point.

Le poison était lui-méme falsifi¢ !

— Le Pionnicr

Que d’ecputs chlcamers et mal faltq ressemblent A e cheva-
lier de Navarre qui avait pris pour devise : Que 81, que nom ;
pour signifier que; si-vous dites d’une xmmére, je. dum dune
‘a.utle. (Pére Samt Jule. ) L ! :

Une dame parhnt d'un 'zuteur impie dlsalt a Mont;esqmeu :
« Dieun a le un bien'sot ennemi! —— Eh! sans doute, Jui répon-
dit V'éminent derivain, mms Madmme ignore-t-elle que Dieu ne
pent en avon' d’autres 27 o Lo




